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repos, ne laiffe point égarer ton efprit, afin que tu ne
perde rien de ce que ie vay dire. Ho, ho, luy fis-ie!
m’accommodant 2 leur fagon de faire; Ce n’eft pas
moy, dit-il, qui parle, ce font tous ceux que tu vois
12 affis, lefquels m’ont donné charge de te dire que
nous defirons tous croire en Dieu, & que nous fou-
haittons d’eftre aydez a cultiuer la terre pour demeu-
rer aupres de vous. Tu nous auois fait efperer qu’il
te viendroit beaucoup de monde, & maintenant tu
n’en as que fort peu. Sus donc, dis & noftre Capi-
taine qu’il écriue & noftre Roy, & qu’il luy dife ainfi;
Tous les Sauuages vous remercient, ils s’eftonnent
que vous penfiez en eux; ils vous difent; Prenez cou-
rage, aydez nous puis que vous nous aymez, nous
voulons nous arrefter, mais nous ne f¢aurions faire
des maifons comme les voftres, {i vous ne [12] nous
aydez: Dis 2 ton frere qui eft venu en ta place qu’il
écrive auffi, écris toy-mefme, afin qu’'on croye que
nous difons vray. Voila le ftile des Sauunages. Ce-
lui-cy ayant finy fa harangue, vn autre prit la parole,
& dit; Pere le Ieune, ie ne fuis pas de ce pays cy,
voila ma demeure dans ces Montagnes vers le Midy,
il y a fort long temps que ie n’eftois venu a4 Kebec:
Ces hommes que tu vois m’eftans venu vifiter en mon
pays, m’ont dit que tu faifois batir des maifons pour
les Sauuages, que tu les aydois a cultiuer la terre:
Ils m’ont demandé fi ie ne te voulois point venir voir
pour demeurer aupres de toy auec les autres: Ie fuis
venu, i'ay veu que tu auois commencé, mais que tu
n’as pas fait beaucoup de chofes pour tant de per-
fonnes que nous fommes. Sus, prend courage, tu
dis de bonnes chofes, ne ments point, ie m’en vay
encore dans les froidures de nos Montagnes pour cét



